
R O GATIONS

V os strpren/ousl quelquefois t rer du pass(IL de notreVbeau pay s?
laiitillanot nos \ lues sont si puissantes, nos villages Si gra-

usement assis, nos caimpnagnes si fertiles, que difticileimient on

peu t se faie (nne idée de l'ütat primitif (le notre s. Et repen-
Jaînt, malgre 'illusion que nuiais crée ce rapide progrès, il v a
cois cents ais le ( 'anad.a n'était q u'I une \as te forét.

Ia foret a dies charius et des beautés indiscutal des, elle a
galemiîent sus secrets.

Que se passa-t-il au fond de ces solitudes entre les sauvages

-'t les civilisateurs ? quel fut le travail de la transformation que
nous admirons ? ( 'es questions demandent de tuop longues

réponses, c'est l'histoire de tout un peuple. Pénétrons simple-
ment dans une tribu satvage évangélisée par les bons Pères
Récollets, nous verrons u ne sc ne touchante de civilisation.

.es neiges d'hiver s'étaient fondues sons des pluies conti-
nuelles. L;es beaux jours dti printempS, mn les avait à peine
connitus. Profitant du11 soleil chaud qui faisait éclore ces belles
iournées. les sauvages avaient semi leur blé. C )n le sait, c'était
la toute leur prevoyance, car ils îne s'occupaient guère de lavenir.
.ais hélas : les îlui,-s rcominenerent bientot avec une déso-
lante persistance. Il plut bien quarante jours : .es sauvages
avaient recours à toutes iclnrs superstitions, et la pluie du bon
Dieu tombait toujours. I.e découragement gagnait leurs ceurss
.Ir ·s seimaille perdues, c'était pour lavenir l'inévitable famine.

I.e cas était grave: aussi réunit-on le conseil des anciens pou r
-ercher tun remède à une si pressante nécessite.
Le grand chef émit îne proposition qui fut acceptée pas

tasemblée délibérante. Il fut donc décidé qu'tn tonneau serait

placé au milieu de la cabane et que celui qui avait un champ
verserait là une écuelle de blé, que celui qui un aurait deux en
\erserait deux, qu'enifin chacun ayant ainsi dépose tie auîmône
proportionnée a ses propriétés, le tout serait offert à Fun des
missionnaires afin de l'obliger avec ses deux confreres de prier
pour eux le Dieu qu'ils prèchaient. On élut celui des troisPères,
à qui l'offrande devait être présentée Enfin, pour que rien ne
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